gene nee 


les abonneents et kés. funnonces, E 
por les envois d'agents on ‘doit: ni 
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NOTRE FOI! 


+ 


A. F. AUCLAIR; O. MI, Rédacteur en Clef … 


Aurons- nous 
_ des délégués 


Un apr: aux Associations St-Jean-Baptiste 


puissante médiation... 


anxiétés. 


Les lecteurs du PATRIOTE connaissent déjà la convocation de l'im- 
portant Congrès de la Langue Française, pour lan prochain, à Québec. 

Le désir manifeste dès organisateurs du Congrès est que tous les 
groupes français d Amérique Y soient représentés. 

La province du Manitoba à récemment organisé, à cet effet, une suc- 
cursale du Parler Français dans la ville de St-Boniface. 

La Saskatchewan et l’Alberta resteront-elles en arrière ? . 

Nous avons bien l'espoir qu’il n’en sera’ pas ainsi. 

Voilà tout de suite une magnifique occasion qui s'offre aux diverses 
Associations St-Jean-Baptiste déjà fondées de manifester leur vitalité, Îr 
et c’est aussi une nouvelle raison qui s'ajoute à tant d’autres de hôâter 
partout la fondation de nouveaux Cercles. | 

Nous croyons savoir que dans la Saskatchewan seule plus d’une di- 
zaine de ces Associations viennent d’être fondées dans différents cen- 


toutes nos traditions. . 


Prions !. 


l’ennerni. 


rage de brandir notre épée !... 
L'Eglise souffre !. 


tres. 
Ce nombre peut être facilement doublé en peu de tempssi les centres 


encore hésitants en viennent à une détermination définitive. 

Que l’on se hâte, et le projet d’une convention préparatoire des Âsso- 
ciations pour choisir les délégués qui nous représenteront au Congrès 
de Québec, deviendra facilement réalisable. 

Messieurs les présidents et secrétaires de ces Associations pourraient 
rendre un grand service à leurs compatriôtes en faisant connaître par 
le moyen du journal, que nous mettons volontiers à leur entière dispo- 
sition, le travail de fondation n déjà accompli et leur avis motivé sur ce 
sujet spécial. . Li nee ; - 

N’avons-nous pas tout intérêt à à figurer avec honneur dans ces im- 
portantes assises nationales qui seront tenues à Québec ? 


Ave Maria! 


Ne nous endormons pas !. 
mais aussi, prions la Vierge bénie.… 


nous sommes ses sujets !... 


nous sommes ses enfants !. 


Pointes Sèches 


et le snccès des journaux jaunes, 


Notre curiosité, sans cesse en é- 


veil, court d’un journal à l’autre. 

L. ti Nous ne sonumes amateurs que de 
Assomp 10n se 

nouvelles, de mmédisances et de 


1 y a quelques cent ans, dans un petit coin de cette terre privilégiée scandales. 


à laquelle la tradition a conservé le nom de Terre Sainte, se passait une 
scène des plus belles et des plus émouvantes tout à la fois. 

Près du Cénacle, à l’ombre sanglante mais si féconde du Golgotha, 
au milieu des apôtres accourus pour le suprême adieu, entre les bras 
de Jésus, son Fils Dieu, Marie expirait. 

Rien de triste autour de cette couche funèbre !. .. Rien de nos an- 
soisses, ni de nos-terreurs humaines en face de cette chose mystérieuse 
et terrible qu'est la mort!... | 

Pendant toute sa vie et surtout depuis le départ de Jésus, la 
Vierge aspirait de toutes les fibres de son être vers cet instant béni qui 
devait rompre les liens qui l’attachaïent à la terre. 

Et maintenant, dans un dernier soupir de: bonheur, 
prème élan d'amour. . Elle remettait son Âme immaculée entre les 
mains de son Fils Jésus !. - 


L'on ne s'attache qu'à l’événe- 
ment du jour et l'on s'attarde aux 
commentaires sans fin dont les 
surchargent les chroniqueurs. Hier 
c'était un vol audacieux : aujour- 
d'hui c'est un assassinat, ce sera 
demain une élection, et ce n'est 
guère mieux. 

Le temps nous manque pour lire 
les bons livres du passé et les bons 
.dans un su-|. , ,oe 
journaux du présent ; c’est à peine 
si nous pouvons parcourir ceux 
Der . ; ‘ qu'on écrit pour nous. 

C'était le triomphe de l'amour !. .. 


k . , Nos loisirs sont perdus; notre 
... Et en voyant cet âme si belle et si pure faire son entrée dans| =: SERRE 


: : : , [intelligence n'en est ni réjouié ni 
les célestes parvis, les chœurs des anges, pleins d'allégresse, entonnè- À 
rent l’Ave Maria comme refrain de l'éternel sanctus,. .. 


développée. Nous ne lui donnons 
pas d'aliments solides : elle se con- 
Tsume dans ia frivolité. 

Tout l'art d'écrire, toute la sa- 
gesse, toute la science du monde et 
de la vie sont renfermés dans les 
_[chefs-d’œuvre de l’époque classi- 
que; maison na plus le temps 
d'aller les ÿ chercher, 


Pa | 

Bieusement je corps fut enseveli par les Apôtres. .. 

Mais ce coïps virginal, ce vase très pur dont rien n'avait jamais 
terni l’éclâtante limpidité,. . . Dieu ne permit pas qu'il subit les outra- 
ges de la mort et ln corruption ‘du tombeau. 

Durant trois jours, dit la tradition, on entendit les concerts angé- 
liques autour du saint lieu de repos, ‘concerts des esprits célestes venus 
pour garder la nouvelle Arche d’alliänce entre le ciel et la terre. : Puis Veil EE Le cecrec de lignoran. 
le silence se fit. . Les Apôtres étonnés ouvrirent le saint tombeau . .. [-. Yo tou le secret de l'ignore 


des hommes d'aujourd'hui, Ce 
le Ê em orté dans le ciel!... Ce c 
Le corps n’y était plus, les Anges avaien P ou plus. des lettrés, mis des 


Les enfants du Christ interrogent l'avenir 


ceux de la lumière vivent souvent ‘dans Ja 


Propriétaires Ce = LA BONNE PRESSE LTEE 


Et du haut du ciel Marie continuc d'étendre sa main bienfaisante 
sur ceux de ses enfants qui implotent sa protection. 
À l'heure actuelle plus que jamais, nous avons besoin de sa toute 


avec de poignantes 


Lentement 1 mais sûrement la guerre se poursuit contre ce que nous 
avons de plus cher et de plus glorieux. 
La pioche des démolisseurs s attaque à à toutes nos cr oyances et à|. 


- Elle peut nous sauver si elle le veut !. 


Autour de nous, la vertu n’a plus de soldats et la religion aban- 
donnée pleure la perte de ses fils !... 
Le camp des impies s’est accru de tous les traîtres qui ont passé à 


La vies s'échappe à à flots par les blessures que nous avons reçues 
dans Ja lutte...la force nous manque. 


-.et nous n'avons plus le cou- 


Prions !. . Elle peut nous sauver si Elle le veut !... 


Le catholicisme est attaqué de tous les côtés à la fois !. 
L'hydre maçonnique tourne en rugissané autour de nous ! 
- Luttons !. .….luttons jusqu’au bont 1. ! 


Elle peut nous sauver si Elle le veut!...car, Elle est Reïne...et 


Elle nous sauvera, j'en ai le ferme espoir car, , Elle est Mère...et 


LE FRANC-TIREUR. 


.  Chevrotine 


Les lecteurs d’aujourd'hui| (pour caxarDs ET AUTRES GIBIERS): 
ESS ECIEUTS q aujoura nui 


I ya des carholiques qui ont toujours 
l'air de demander la permission 4 leur voi- 
sin avant de faire le signe de la croix. 


Par pitié on les appelle des “‘hraves 
gens” mais ce ne sont pas des ‘‘gens bra- 
ves.” 


Ces types-là se disent des ‘“‘catholiques 
sans astentation.” 


Le soldat qui a honte de son drapeau est 
un lâche, voilà tout. 


Pas étonnant alors qu'ils réservent leur 
indignation et leur colère de mouton pour 
les militants de l’action cacholique. 


Ceux qui se laissent étourdir si facile- 


ment par la fumée du calumet de la paix 
n'onË vont de même pas la tête très forte. 


Le Maître a dit que les fils de ce siècle 
étaient plus prudents que les enfants de la 
lumière, la raison en est probablement que 


fune,* tandis que Îes autres savent prati- 
queément protéger et accroître leurs inté- 
rêts, 


Donoso Cortès à écrit: “&i nn nouveau 
Plate disait à ln multitude des catholiques | 
de nos jours : ‘‘Qui choisissez-vous, de Jé- | 
sus où de Barahbas !7 — Beaucoup répon- 
draient : “Je m'abstiens.” 


Cette liche prudence mérite des coups 
de bâtons, et elle les obtient, même en ce 
monde. 


“Toutes les religions sont bonnes”, 


| 


NOTRE LANGUE ! 


Organe des Catholiques de Ian 
. Que française du Nord-Ouest. LU 
Publie chaque semaine, le jeudi, 
les plus récentes nouvelles du dis: 
trict et un résumé de toutes les now 
velles du Canada, des, Etats-Unis et : 


de l'Europe. È 


Lee 


. Possède plusieurs excellents’ 
borateurs. | 

Le ‘Patriote de l'Ouest” est 
seul journal français de la Saskat- 
chewan. 


ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion). ...£0.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 


Mariage, Décès, Naïssanee. 0.25 


Ê Dr. N. H. TOUCHETTE, Administrateur 


IDe par le Monde 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA : 


Remaniements Ministériels 


Les changements depuis long- 
temps annoncés dans le Ministère 
fédéral sont enfin effectués. 

M. Rodolphe Lemieux succède à 
M. Brodeur au ministère de la Ma- 
rine, M. le Dr Beland remplace M. 
Lemieux, au Ministère des Postes, 
et M. Guthrie succède à M. A. B. 
Aylesworth. 

M. Brodeur devient juge de la 
Cour Suprême succédant à M. Gi- 
rouard, M. Honoré Gervais, ex-dé- 
[pu de St-Jacques à Montréal de- 
vient aussi juge. 


Dernière lutte 

On donne cours à la rumeur que 
le Prernier ministre du Canada, sir 
Wilfrid Laurier, ferait présente- 
ment son dernier effort électoral. 
Après les élections du 21 septem- 
bre, il rentrerait dans la vie privée, 
cédant à son collègue M. Graham, 
ministre des-chemins de fer, la di- 
rection de son parti. 


Capitaux allemands 

Les financiers allemandsse mon- 
trent enthousiastes de l'avenir éco- 
nomique ‘Au Canada et l’un d’entre 
eux vient de placer, en leur nom, 
55,000,000 de capital dans les in- 
dustries de la Colombie Anglaise. 


Les Candidats de Saskatoon 

Les conservateurs de Saskatoon 
ont choisi M. Donald McLean com- 
me adversaire de M. MeCraney. 


Rutherford et Oliver 

On prétend que l'ancien premier 
ministre de l'Alberta se présente- 
rait contre l'Hon. Frank Oliver. 


Chemin de Fer de la Baie d'Hud- 

son 

Le contrat pour la construction 
de Ja preinière section de ce che- 
min de fer, à partir du Pas jusqu'à 
Thicket Portage, est accordé à M. 
J. D. Me Arthur, au prix d'environ 
3 millions pour 185 milles. 


Nouvelle ligne TFransatlantique 
Un nouveau service océanique 

sera bientôt établi entre l'Europe 

et le St-Laurent par le G. TP. . 


Trop de zèle 

Quatre employés de l'Imprime- 
rie Nationale, à Ottawa, sont con- 
gédiés pour avoir fait de la politi- 


États-Unis et de l'Europe 


ETATS-UNIS 


Promotion d'un Compatriote 


M. Juge H. A. Dubuque, l'un de 
nos distingués compatriotes de Fall 
River a été choisi comme juge de 


la Cour Supérieure du Massachu- 
sett. 


Ambassadeur À Rome 


M. Thomas J. O'Brien est nom 
mé ambassadeur des Etats-Unis à 
Rome, en remplacement de M, 
Leishman, qui s'en va remplir leg 
mêmes fonctions à Berlin. 


EUROPE 


Le Home Rule 

Winston Spencer Churchill ant 
nonce publiquement, comme une 
chose à peu près certaine, que le 
présent Parlement, en Angleterre, 


votera le Home Rule en faveur de 
l'Irlande. 


Toujours la grève maritime 

La grève des employés mariti- 
mes sévit de nouveau en Angle- 
terre. Le travail est paralysé, sur 
Presque tous les quais de Londres : 
180 navires attendent pour opérer 
leur chargement cu leur décharge- 
ment, 


Record d'altitude 

Le capitaine Félix, directeur de | 
l'école militaire d'aviation, à Etam- 
pes, France, dans une envolée ma- 
gnifique, s'élève à une hauteur de 
11,330 pieds et il établit le record 
de l’altitude. 


Evêque de Dijon 

D'après une dépêche de France, 
A. l'abbé Menestes est nommé évé- 
que de Dijon, äla succession du 
regretté Mor Dadolle. 


Sainte Canadienne 

S. S. Pie X à fait publier un 
décret déclarant l'héroïcité des ver- 
tus de Marie Guyart, (Marie de 
lIncarnation) fondatrice des Ursu- 
lines à Québec. 


Avant l’appel au peuple 


. Voici la situation des partis dans. 
les diverses provinces ; | 

Cons. Lib. . 

36 ” 


C’ était le triomphe de ls la poreté! Los 

ET . ie . . 

Pauvre eur cachée au à milieu des. épines de. ce monde. Elle avait 

passé i inaperçue 1 aux yeux’ dé tous, vivant pratet, à dans le ciel que sur 
la terre. a doser .l . 


1 L 


: Dieu ‘voulut. pieportionner s sa gloire à 'imménsité de ses abaisse- 


ments volontaires, Fu ; Li 
Et au jour’ ‘dé son “asoiption gloriouse, la faisant: -äséeoir sur un 


trône à la. droite. dé son Fils,.il pléça sur S02. ‘front la. couronne immor- 


telle qui le, fit à jemais, éine, du” ciel. et; en de ke. terre 


ie 


“demander. et 


nouvellistes ; ; ils nese nourissent 
plus de pensées solides, ils ne s'at- 
tardent pas à contempler : le beau, 
il leur faut des informations rapi- 
rapidès, ‘des échos, des: riens 

: Leur littératur e, ‘c'est l’article à 
sensation’ écrit à.l& hâte, 2 au hasard 
de l'hümeur, :sens idée et, sans sty- 


. Ontario...........,..850 
Québec ..............12 53 


pour vivre, peut-être, mais. ... pas pour que active. 


mouri Les 


Not ire d ; Nouvelle-Ecosse....... 6 12 
Notre navire de guerre SRE . 
Ceux qui se vantent de ne croire à rien Le “Niobe” À fn atteint Nouveau-Brunswick .. 2 11 
songenb:ils bien que leur chien: pourrait € en e + 10 7e h a en 2 ë ein Les . Ile du Prince Edouard .. 1 à ‘ 
dire tout: autant. refuge sûr à Halifax, où l’on espè- Manitoba | . 8 2 
re que Sa. cuirasse’ pourra être gué- Saskatche ean 1.9: 
Libre pensée est syñonyme de Hibre im- rie des blessurès qui lui furent: fai- | Alberta ‘8. 4. 
bécillité - | . € sssssseresss ee - 
tes: Lu les récifs du Cp £ Sable, Colombie: Bctaunque 5. 2 
‘ Yukon. su. “e cosmvens OU CE 


adm Simone . + 

: Mme: Simone, la divorcée Lébor. 
ler? viendra: faire 1 une tournée d'A- |" 
+ mériqué, F'hiver pra: : 


La liberté de. conscience est l'acceptation 
toutés les’ erreurs, | Le 


re é 


L'ÉGLISE ST. PA 


UL, A SASKATOON. QUI 


DIMANCHE, 6 AOUT 


A ÉTÉ INAUGURÉE 


fLoi défectueuse, a 
imparfaite” an agissent ainsi que dans un but 


Les écoles du Manitoba 


Le 17 février dernier, 
Lemers, député de St-Jean et Iber- 


M. Joseph! 


réchumaent avec droit. il n'ont pas 
eu même ce que M, Laurier leur 


sille, faisait allusion à la question | avait promis. 


es écoles du Manitoba dans un | 
discours prononcé devant lAsso- 


Fest vrai que la presse d'alors 
qui défendait et exposait l'opi- 


-ciation de la Jeunesse Libérale de \nion du gouvernement, à .onné 


"Québec. 


Dans une lettre à l'Acéton 


avaient été mal rapportées. 


Nous détachons de sa lettre la 


sdéclaration suivante : 

“Sur la question des écoles du 
Manitoba, j'ai d'abord déclaré que 
3e n'entendais pas la discuter 
anérite. e& j'ai dit que le gouverne- 
ment avait fait son devoir dans les 
«irconstances. que le peuple le con- 
prenait ainsi €t que c'était pour; 
za que Les citoyens intéressis de 


Manitoba vi- 


cette province du 

vaient aujourd'hui en paix et qe : 
vous ne vovivns plus, depuis le rè- 
lement Laurier-Gireenwar. l'agi- 
“sation dont nous avions été témoins 
auparavant : j'ai dits nu ureril} 


plus que Les politieréis qi crraeitt 


condre de gouverne PrOPOS 


dos règlement de rite question) ‘ai 
di que Sir Wilfrid avait al avec 
la plus # urande sagesse et Île plus ; 
urand esprit de justice et que je 
n'avais aucun doute que ce serait 
Je témoignage de Fhistorien hnpar- 
tal.” 

L'tetion Soriule faisait à son 
our les commentaires suivants : 

M. Demers à dit que le “gouver- 
pement avait fait son devoir dans 
el 


>» © 


les circonstances” 


on se rappelle les promesses qui 
ont précédé et accompagné les élec- 
tions de 1896, elles sont encore 
«ans toutes les mémoires, ct que 
l'on constate que le résultat de ces 
mawnitiques PrOMESSESSES À été “une 
joi défectueuse, imparfaite, insuffi- 
qui donne beaucoup moins 
demandaient 


“sante”, 
que ks catholiques 
4roit. Souvenons-nous que les 


avec + 
temuunmnents statués par ce rè- 
heent ont aussi ce défaut de 


ports ir facilement wanquer Jeur 
pratique, par suite eteffet des chan- 
gexenis de circonstances Jocales. 
Tel est le jugement de Léon XIII. 
‘F5. Demers ajoute “que M. Lau- 
_vier was (en cette circonstance) 
vuci plus grande sagesse et le 
N us grand esprit de justice.” Pas- 
que Yon 
ka 


MOTS sue le mot sagesse” 


Æ mit. “Pour «esprit de” justice”, 

« donne à chacun ce qui. Jui est 
à, pous né pouvons le reconnaître 
à. : M Laurier, en: «cette circonstance. 


"Les ‘catholiques : du: “Manitoba. 


m'ont js eûü 


So- 
ciale, datée du 22 février, M. De- 
mers se plaignait que ses paroles 


au 
1 


adoptant Île! 
| 
régleinent Laurier-Greenway. Quelaffirmer que Îles 


hjors- Le rjustice qu'ils 


+ 


gleunent leur donnait l1 plénitude 
| de leurs droits. Il est même arrivé 
‘qu'une voix plus servile que les 
autres, à proclamé que ce règle- 
ment donnait des privilèges aux 
catholiques manitobanis. 

M. Demers qui a le bon esprit 
de reconnaître et de proclamer que 
le réglement n’est pas parfait, n'au- 
rait probablement pas fait un pa- 
veil aveu en 1897 ou 1898. vt sil 
il'eût fait. on lui eut fait vite com- 
‘prendre quil n'entendait pas la 


justice dans le inêime sens que le 
lronvemement. La parfaite justice | 
d'alors qui était bien inférieure à 
celle d'aujourd'hui. eut dû exiger| 
‘an moins que M. Laurier 
tonte S SES D'OMESSES, SANS Se CON- 
itenter de la diplomatique et triste 


ciission de M. 


Î 


Farte. 


gouvernement Laurier “est arrivé 


‘a rendre substantiellement justice 
là tous” il contredit ouvertement le 
| jugement de Léon XIII que nous 
av ons cité eb que nous venons de 


rappeler. 


“rend substan- 
itiellement justice à tous”, aux ca- 
ltholiques par conséquent, comment 
Léon XTIJ peut-il dire que ce rè- 
glement “est défectueux, hnpar- 
fait, insuffisant” ? Comment'peut-il 
“catholiques de- 
imandent, ont le droit, personne n’en 
doute, de demander beaucoup plus”, 
si justice leur à été substanticile- 
ment rendue ? Pourquoi lé Pape 
Hit-il aux catholiques de travailler 
avec “zèle et prudence” à Tobtenir 
pleine justice, si cette justice leur 
a été rendue ? 


Si le réylement 


Or la justice que le Pape exive 
selon les principes immuables et 
sacrés qu'il à exposés-c’est que les 
catholiques aient “des maitres ca- 
tholiques, des livres de lecture et 
d'ensergnement approuvés par les 


évêques, avec la liberté d'organiser |: 


lécoie de façon que l'enseignement 
soit en plein accord avec Ja foi ci- 
tholique ainsi qu'avec tous les"de- 
voirs qui en dévoulent.” Est-ce que 


M. Demers est prét à affirmer, sur 
son honneur de catholique et de 


politicien jugeant loyulement les 
- faits, que le reglement Taurier- 
CGreenway à donné aux catholiques 
du Manitoba la substance de ces 
revendications indiquées: par le Pa- 
pe ? » re . 
‘M. Demers peut affiner, sil en 
a le. goût, que ceux qui. réclament |’ 
Ja ‘plénitude de ces droits auprès 
au gouvernement—ce que M. 


[l 
‘leur 


à entendre faussement que ce re-| 


remplit | 


Quand M. Demers ajonte que le! 


mers appelle incorrecten-ent des 
“appels contre le gouvernements” 
purement politique.” Il prète là 
du 
qui n'est pas le 
et qu'il n'a pas le droit de 
leur prêter, en interprétant des in- 
tentions dont il n'est pas juge. 


aux catholiques, défenseurs 


droit, un wobile 


Nous reurettons, mais sans pou- 
voir la retirer, que 
soit trouvé blessé 


M. Demers se 
par la phrase 
suivante qui est générale et que 
raie, 
“Ceux qui traitent d'agitateurs 
politiques et d'ennenis du parti li- 
béral les évêques et les fidèles qui 
ne font qu'obéir à la parole du 
Pape, montrent un esprit qui ne 


DOUs CrovVons encore v 


fait guère honneur à un catholi- 
que, niimême à un luval politi- 


cien.” 


Tribune Libre 


Impressions d'un Cultivateur 


Nous recevons d'un colon de St. 
Paul des Métis la communication 
suivante. 


ST. PAUL DES MÉTIS 


| Monsieur le directeur, 


Permettez-imoi de vous derman- 
der un petit espace dans vos colon- 
nes du “Patriote,” journal que je 
lis avec tant d'intérêt depuis que 
je suis ici. 

Lors de mon premier voyage à 
travers l'Ouest en 1909, j'ai été 
tellement enchanté des belles prai- 
vies de l'Ouest que je me suis fixé 
à St. Paul avec nes deux fils. 

Lorsque je n'avais que 16 ans je 
désirais déjà venir nr'établir dans 
FOuest, mais les barrières que met- 
tait le gouvernement dans le temps 
étaient trop élevées pour je 
puisse les franchir, étant orphelin 
et sans ressource—il m'a fallu 
tourner mes regards vers la vallée 
du Lac St. Jean, PQ. qui comn- 
mencçait alors seulement à s'ouvrir, 
si je me rappelle bien. C'était en 
1869. L 

Apres avoir dépensé le meilleur 
de mes forces à défricher le sol 
viurge de cette vallée du lac St 
Jean il m'était impossible ae tour- 
ner mes regards vers l'Ouest, car 
si on voulait en parler, les hommes 
les plus en vue nous ridiculisaient 
en nous démontrant la barbarie 


Il 


que 


qui régnait dans ces régions. 


in’a fallu mettre à l'arrière plan . 


cette idée. 

À l’époque de J'invasion'des Fa. 
nians je pris les armes pour défen- 
dre mon pays, je le faisais avec 
plaisir, 
laissé en caserne à Québec ct la 
paix'fut.vite rétablie. 


“ 


Lorsque . surgit. la révolte de 


Louis Riel, mon capitaine m ’aver: |. 
tit de. me tenir prêt; je lui dis que | 
fie refnseris net d'aller ‘me battre |= 


notre sang. 


#2: , 


7 Suivre en 5me Page). 


Détruiscz-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Fuites de bon foin ponr le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA.- 

TEAUX MASSEY-HARRIS 


Cuitivez bien votre terre avec les 


Sauvez voire moisson en la coupant 


avec la LIRUSE MASSES-HARRIS 


Votre lubouruge se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY®" DE 
MASSEY-HARRIS 


mais notre régiment fut! LE 


triote. de FOues”. 


Travs aux garantis. _Coñditions raisonuabl 
LL Bonnes références. ie 


Quincaillerie, Meubles. 
Outils de Ferme 


Duck Lake, - - (ask) 


J. M. Forestier 


—0— 
Écurie de Louage 


CHEVAUX A VENDRE ET 
À ÉCHANGER 


BOUCHERIE 
Toujours bien pourvue de vian- 
des fraîches et bien préparées, 


saucisses, etc. 


Sask. 


Duck Lake, . . 


AU MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


J. 5. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction com- 


plète et des commis de langue 
française donneront leur atten- 


canadiens et 
français. 


tion aux clients 


THE, CAFE, EPIGES 


Marchandises de choix 
Importées directement, et: 
expétiées à destination 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


Brauit,_Labelle & Desjardins Gie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutiqns dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


FF GUERRE #Æ 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


HERSES (à pointes et à disques) 


MASSEY-HARRIS 


VOrruREs ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAL 


M. J. DUBOIS 


DUCK-LAKE (Sask.) 


Quarticrs généraux pour le nord de L 


Saskatchewan 


SASKATOON, ( Sask.) 


x 


MOISE COURCHENES 


| Agent pour lu M: achine à bat- 
* tre Case. Engin à (azoli. 

2e, Instruments Agricoles et 
Assurance des fermiers con 
"tre le feu, | 


= W. Pozer 


51.00 WINNIPEG, 


nage 


| | 


ST- BONIFACE 


CON SULTATION S 
ad p.m.. 


Téléphone 1647 


SÀQ à m. 


Visites tous les j jours à l' hôpital St- Boniface 


Dr. F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


f CHIRURGIE 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES 
| pr 1a FEMME 


25584, Avenue du Portuge 


Winnipeg 


Consultations de 2 


Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


Dr H. Touchette 


DUCK LAKE 


5 pm. 


HEURES DE BUREAU 
De % à 12 hrs an et de laGhre pen. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 
MARCELIN, - - - (Sask.) 
DR LOUIS F. BOUCHE 
DENTISTE 


Gradué du Collège dentaire 
de Chicago. Lauréat du Col- 
lège dentaire de 1, Nouvèlle- 
Orléans. Membre fondateur 
cle lu Société de Stomatolurie, 


—— 0 
222 RUE McDERMOTT| 
WINNIPEG 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGLEN 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
de M. Stewurt 


ROSTHERN, - 


SASKATCHEWAN 


AVOCATS ET NOTAIRES 


A. .J. H. DUBUC, Consul Belge, 
W. Bosrox TOWERS. 


DUBUG & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, - WINNIPEG 


B. de ?, 443 


AVOUÉS : 
Banque d' Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


mms mms 
‘Phone 2079 


BERNIER, BLACKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOCATS - SOLLICITEURS - NOTAIRES 
Suites 512514 | WIN NIPEG 
McIlxryrEe BLock (MAN .) 


C, HENRI ROYAL. 
© AVOCAT 
SOLLICITEUR E#r 


NOTAIRE 
20: 7 


à 


39 AVENUE PROYENCHER. 


St. Boniface, _ Man. |] 


- s ‘ 


Le “P: Beaubien| 


AVOCAT - :N 0 TATRE 


4304 Rue. Principale 


n Br0c, 2 MA 


fe) On parle et on gerit. ie. français. et le 


Büreuu : : ‘61, Avennie Provencher |A». GRAVEL 


TàaS pm 


Barre tous 


; l anglais . 
ie un . ‘au bureau 7 


Est GRAVEL 


Le Be BE LL B 


Gravel & Grave] 
AVOCATS #1 NOTAIRES : 


BURE aux [ MOOSE JAW, Saskatchewan 
F .: L GRAVELBOURG. sax. 


AGENCE DE COLLECTION 


A. Lagarce 
NOTAIRE PUBLIC 
‘Agence de collection -— Agent général 
‘Assurances sur la Vie, l'Incendie, 


DUCK LAKE, Sask, 


J. D. BROWN 


AVOCAT 


: BUREAUX ; 


DUGK LAKE et ROSTHERK 


Saskatchewan 


ARCHITECTES 


Edward & W. S, Maxwell 


ARCHITECTES 


Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


æ— Pour vos Tabacs 
ADRESSEZ-VOUS A 


J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROYENCHER 
Saint-Boniface, - (Man.) 


M. Leclerc prend des abonnements 
pour le “Patriote de FOuest.” 


eee 
mme 
EGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


RÉVÉREND TH. ScHMID, CURÉ 


Ofices de lu Semaines : 


6 hrs et demie : Messe basse. 


Offices du Dimanche : 
10 heures: (irnnd'Messe et Sernion. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 
7 heures: Vêpres et Bénédiction du Trés 
Saint Sacrement. 
Tous les premiers Vendredi du mois 
Merse de Communion à 7 hrs et demie 


4m. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs eb demie p.m. 


| 
EE] 


Petit Paroissien 
Contenant: “Prièrés du matin, Lita- 
uies du Saint Nom -de Jésus. Prières 
peudant. ]1n Messe. . Prières pour lu Con- 
fession et la Communion. Vépres du di- 
“manche. Magnificat. Complies du Di- 
manche. ‘ Psaumes de la pénitence. Li. 
_tanies des Saints, 


Malle Payée,:5 Cents” 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Li 


"WINNIPEG, -MAN. 


:VENEZ a 


LA NOUVELLE ET. 


PROGHESSIVE A 
2 “VILLE DE: | 


MAR CELIN. 


] ‘personnes présentes. A toutes il 
dit quelques mots, et il a pour. tou: 
tes une parolé de consolation.‘e 
‘| d'encouragement. - C'est ‘lé 
| | Maître” et le “Bon Pasteur” qui 
ax | Connaît toutes ses” “brebis ‘et, que 
Je national-qu ‘il & tenu ; ‘une lettre pendant 1e leurs études, la sagesse des une presse excollérite “d'excellents tontes ses brebis connaissent. Pie 
très iniportante touchant Le clergé, “évêques, doit prévoir. -des moyens, pâturages à vos brebis: : Vous neX prend ensuite un peu: de café| 
La prresse 6 lus ü ion 6 all tique. Eni|soit der enouveler-la sainteté, soit] Manquerez certainement pas < de « ca-|noir, daus sa chambre, et, à huit 
voici le texte : de restaurer la doctrine, surtout |tholiques éminents en doctrine et | heures, reçoit ses secrétaires parti- | 
Chers Fils ‘et, V énérables : Fr rères| sucrée; dans les âmes säcerdotales. | en Vert. Confiez -leur ‘la mission |culiers. Les camériers secrets .Par- 
sulut ct bénédiction apostolique. Et d’abord Notre volonté instan- | d'écrire sous:votre inspiration ; ; avec. ticipants viennent à ce journée | | 

Lors de votre récent Congrès del te est que vos cleres se livrent, sous |P'udence, charité et respect pour prendre les ordres de la journée. 
Saint-Paul, vous Nonis avez’ écrit | votre direction, à de fréquentes ré-|les autorités, comme il convient à Le travail est réglé : le pape de- 
une lettre qui Nous. a été d'antant | traites. Vous savez par expérience, | CEUX qui assument le rôle de défen- |meure seul ; jusqu'à neuf heures. 
plus agréahle qu élle attestait plus dre les droits sacrés de la vérité et|. De neuf heures à midi, il reçoit | 
attachement à la Chaire de Pier- les cardinaux, les ambassadeurs, 
re et de respect filijal _podr Nous. ete 4 D: pen ; 
Ces sentiments se révèlent au plus À midi, Pie X récite l'Angélus 
haut point, soit quand vaus rappe- Avec ses faniliers et se rend à la 
lez les derniers Licnfaits que le salle à manger. L'usage veut que 
Siège apostolique à répandus sur le pape dîne toujours seul, sur une 
us cités. bienfaits nombreux, cer- petite table surmontée d'un balda. 
tes, ct éclatants, soit quand vous quin. Pie X, cependant, rompt par- 
vous ussociez aux préoccupations fois la tradition et invite à sa ta- 
uni. devant les assauts violents su- ble des prélats de marque. Ce re- 
bis pur les institutions catholiques, pas est très shnple, monastique 
Nous angoissent vivement:- soit même pour le Saint-Père, quand il 
enfin quand vous vous réjouissez est seul. . . 

Après le dîner, Pie X descend 
au jardin du Vatican et se promè- 
ne, le plus souvent à pied, en com- 
pagnie de quelque prélat. Ce sont 
les meilleures heures d'audience 
pour les favorisés de ces invitn- 
tions. Quand le Saint-Père est seul, 
il s'adresse aux gardes nobles qui 
l'aecompagnent, aux jardiniers qui 
travaillent, ét cause avec eux pa- 
ternellement, | 

Vers deux heures, le pape re- 
monte dans ses apparteméhts et 
demeure seul jusqu’à cinq heures. 
C’est l'heure de la prière et du re- 
eueillement. : Pie X aïme be: aucoup 
réciter, à ce moment, son bréviaire, 
en union avec les chapitres et les 
monastères de 1a ville, qui le chan- 
tent en chœur avant le coucher du 
soleil. À six heures, c’est l'heure du 
courrier, Le pape recoit ensuite les 
personnawes afliciels comme le mu- 
ün. A huit heures, Pie X prend 
une légère collation, pendant qu'un |5 
secrétaire lui fait une lecture pieu- 
se, C'est d'ordinaire un chapitre de 
ce petit livre qu'il aime entre tous 
les autres : “Limitation. de Notre- 
Seigneur,” Ÿ 

Puis, à neuf heures: de nouveau, 
selon l'usage romain, il recoit les 
personnages de marque ou les fa- 
miliers, avec lesquels il s'entretient 
d’affaires, de bonnes œuvres ou de 
projets. Il est souvent onze heures, 
quelquefois minuit, quand il songe 
à prendre un peu de repos, Tous 
les serviteurs sont déjà couchés. 
Pie X, pour simplifier son service, 
a voulu faire installer sa chambre 
au-dessus de son bureau, dans une 
espèce d' entresol très bas, qui com- 
munique, par un escalier tournant, 
avec ses appartements, C’est une 
vraie cellule de moine. Il n’y a, 
comme autrefois d’ailleurs à Veni- 
se, qu'un simple lit en fer,— un Ht 
de camp. C’est là que dort, pendant 
quelques heures, le chef, le gardien 
de l'Eglian | | 

Depuis longtemps déjà,: le Vati- 
can repose quand Pie X songe au 
sommeil. 


| Vous voyez vous = 
les i impies en abuseht., 


S.S. Pie. X à ddressé à] 'épisco: |] 
pad brésilien,. à T occasion dur conci-|: 


: The Original and the Best Ë 


A good thing is known by its fhany imitators. Why buy a complicated 
E copy when for the same money you can get the “Cockshutt’”’ embodying | | 
all the latest i Improyements suggested by years of experience? Made in five 
sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four 
to twelve. Equipned with either Stubble or Breaker Bottoms. Unequalled 
in turning Sod, and holds the record of perfect score in turning Stubble, 
Special illustrated book on Traction Plowing sent on request, or better still E N 


5 Call For Full Particulars 
LT 


. PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 
nes.  MecLaughlin Carriage & Auto Co. Melotté Cream Separetor 
Raymond Sewing Machines. : 


MARCELIN, SASK. 
Collège de Saint-Boniface 


Chers Fils ct Vénérables Frères, 
que.ces pieux exercices spirituels, | de la justice” 
accomplis régulièrement, sont mer-| Publier des journaux catholiques 
veilleusement efficaces et salutaires | et les mettre aux mains des brâves 
pour réveiller dans le clergé les/gens ne suffit pas; il faut encore 
vertus propres de son ordre. Dans|S’eflorcer de les répandre aussi loin 
la méditation des choses célestes le | que possible, de les faire lire à tous 
feu divin s’allmne et Ie Seigneur|@t principalement à ceux que la 
parle au cœur de celui qui, aban-|Eharité chrétienne demande d'arra- 
donnant toute préoccupation pro- | cher aux sources empoisonnées des 
fane, se retire dans. la ‘solitude | mauvaises feuilles. Ainsi arrive-t-il 
pour se rappeler son passé et réfié- qu'en cherchant le régne de Dieu 
chit. à son éternité. An reste, ces |Ct Sa justice, on mettra au service 
du bien cette arme moderne de 
l'imprimerie. 

els sont, Chers Tils et Vénéra- 
bles Frères, les points sur lesquels 
Nous avons cru devoir particulière- 
ment attirer votre attention. Nous 


points, ct beaucoup d’autres, utiles 
pour la formation des prêtres à Ja 
sainivté. vous Les trouverez déve- 
loppés duns Notre “Exhortation au 
clreé catholique” Ce document, 
dans lequel Nons ouvrions Notre 
cour tous les ministres sacrés, 


des svmptômes de progrès qui «e 
manifestent dans vos éelises. Cu 
sont res progres surtout, Chers 


Fils et Vénérables frères, qui Nous 


ont eausé une joie extrême, Appelé < 
pur la Providence à diriger le sont avons pleine confiance que vous 0b- 
ur ! «CG À g a 


D je - anpérerez à seb € - 
vermonent de lEglise du Christ, tenpérerez à Nos désirs et que, ap 


avez à cour de le rappeler et de le 
commenter souvent anx clercs qui pliquant toutes vos pensées et tou- 


Nous voyons se réaliser ua venu 
auquel Nous aspirions arderinent. | dépendent de vous. D'ulleurs, com- te votre activité & CES graves be- 
quand, grâce au zèle de nos frères iprénez bien et retenez bien evci:{Soins de noire speque, vous obtien- 
et de nosils, l'Église dilate ses quand vous aurez nn clergé con-|drez un clergé qui SOÏb le sel de la 
tentes cé flenrib des vertus hr ne à l'idéal tracé dans cette | terre et la lumière du monde : à son 
Hemes. C'est avee une trés parti |" Exhortation,” vous verrez votre |#èle sajoutera le zèle d'excellents 
cliére bienveillance que Nous #r- charge pastorale grandement allé. | laïques dévonés à l'action populaire, 
eucillons ees espéranecs brillantes lutte, et les fruits de votre apostolat QE de la sorte, par cette multipli- 
pour lglise du Brésil, et que {beaucoup dus ahondants. cité d'hommes cb de ressources, 

" vous vérrez fleurir dans vos trou- 


Nous ni souhaitons de marcher 


Action sociale catüclique 


penux les vertus et les splendeurs 

Guaut au second point recom-!chrétiennes, et vous vous réjouirez 
mandé à votre activité pastorale, conne on se réjouit de la moisson. 
quelle est la nature de J'action so-| Comme gage dece bonheur et 
ciale des catholique, quelles règles | comme témoignage de Notre parti- 
elle doit observer pour être plus|culière bieny cillange, Nous aecor- 
csaires pour fortiier ct dévelop [S salutaire aux sociélés, vous le savez | dons aflectucusenent à vous, Chers 
Nous |par les Encycliques de Notre Pré-| Fils et Vénérables Frères, à votre 
décesseur,  d’heureuse mémoire, clergé et ay psuple contié à chacun 
de vous, la bénédiction apostolique. 


rapidement vers cet avenir-de plus | 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de Winnipeg par ln ' 
rivière Rouge seulement, est dirigé par les pères de ln . Compagnie de Jésus. Il s'y 
donne quatre cours: Un cours universitaire (quatre années), préparant au degré de 
Bachelier.es-Arts de l'Université de Manitoba ; un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d’immatriculation à l'Université ; un Cours commercial (âeux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un cours préparatoire (deux années), 
pour ceux qui ne sont pas suflisamment préparés pour être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en an- 
glais et en français dans des”tlasses différentes. ‘ | 


Les élèves sont admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 
soit comme demi-pensionnaires, 


FRAIS DE COLLEGE 
PEXSIONNAIRES. 
Deere sloussssesess. . 8200.00 


Ceci comprend l’enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
sage et le raccommnodage du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 


en plus vloricux. ; 
Vans + parviendrez plus heinen 


SO schent si, exécutant lus desons| 
É de votre Congrès, vous vous’ appli- 


DB Oquez avant tout nnx mesures ‘né- 


per la foi dans vos diocèses. 


@ voulons parler dela formation ct ! 
D dela direction du clérut, de Fin-| Léon XTIT : “Quod apostolici mu- 
: lroduction et de la diffusion de cec- !neris, Reri um novarnm, Graves de|  Donné à Rone, près de Saint- 
commuyi, dont nous avons re-| Pierre, le 18 décembre 1910, en Ja 
euelli et condensé la doctrine et les huitième année de Notre pontifi- 
normes dans Je “Motu proprio” que cat, 

Nous avons publié le 18 décembre 
1903 pou: régir Faction populai- 
re chrétienne. Ensuite, chaçun de 
vous peut, sur ces questions, s'é- 
clairer de l'Encyclique “11 fermo 
pr oposito,” que Nous avons adres- 
sée, le 11 juin 1905, aux évêques]  Veut-on savoir quel est le règle- 
d'Italie pour que cette action fût ment des journées du Saint-Pére ? 
plus étendue. et plus sûre. en ce| Le voici, d’après la “Semaine Reli- 
pays. gicuse” de Laval, 

Que vous deviez, vous aussi,| Pie X fnt de tont temps “de 
Chers Fils. ct Vénérables Frèyes, |eoux qui, l'été, voiont tous lea jours 
préconiser de toute votre énergie, |l’aurare, et qui, l'hiver, l'attendont 
dans vos villes, cette action sociale |à la lumière,” c’est-h-dire qu'il se 
d'esprit chrétien, c'est ce que vous|lève, en toute saison, de très grand 
apprend le génie de ce siècle fécond |matin, T1 s'habille lui-même, sans 
en associations et en œuvres socia- [valet do chambre : c'est un usage 
les de ce genre; c'est ce que deman-|qu'il a gardé depuis le séminaire. 
de la charité chrétienne, qui nous Après son lever, tandis que ses 
| clordanne de’nous rendre service les | secrétaires reposent encore, il des- 
uns aux autres, avec un zèle e qui, cend à sa chapelle, ct là, seul de- 
bien entendu, place le salut éternel |vant le Saint- -Sacrement, : à genoux 
au “premiervang de nos sollicitudes, sur ‘Un prie- -Dieu de noyer recou- 
sans cependant . oublier les besoins vert d'un tapis rouge, il reste une 
ct, Je. ‘bien- être humain : c'est ce que heure en méditation ; puis il récite 
récline avec instances l'intérêt du son Office, Prime et, les Petites 
peuple chrétien que compromettent Heures, Sur çe prie-Dieur un gros 
chaque jour davantage es malsai- bréviaire en cuir: Frappé : c'est le 
xéitations: dés agitours, Il faut |livre.de prédilection du pape, ily 
courir à san séconrs en temps op: trouve. sonvent . le texte. nûme de 
portun:d6 peur que, “mal conseillé an méditation, dan: ks Homélies 


par lindifiérenge et tentouré de em- de ke ets & SAR es eçons du 


. “voveusc des institutions ca- 7 Ÿ 
te pourvoveuse des inst Pour l'année scoluire....... : 


y 


tholiques qui s'appelle F“Action 

populaire catholique.” Vous pouvez 

trouver à ce sujet des règles nom- 
à] 


PIE X, PAPE 


4 


breuses ef, excellentes dans les Ac- 
tes da Concile plénier de l'Améri- 
que latine, dont Nous recomman- 


DEMI-PENSIONNAIRES. 


Ï ê d ape 
Une Journee u PF p Pour l'année scolaire... ........ dovssss ere seeee ..$115.00 


Pie X 


dons très expressément Jes déci- 
sions À votre zèle. Mais comme les 
objets sur lesquels Nous appelons 
votre altention sont de ceux qui, à 
l'heure actuelle, s'imposent plus 
instunment à Notre sollicitude et 
à vos soins, il Nous convient d'y 
insister vin peu, pour que Nos di- 


Ceci comprend l’enseignement, le diner et la souscription pour le 
bibliothèque et les jeux. 


INTERNES PRENANT LES REPAS EN Derors. 
Pour l'année scoluire.. .......... sua ssserreee .....® 75.00 


Ceci comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. - 


EXTERNES. 
Pour l'année scodire............ Jussseuuee nero... & 50.00 


reclons vous apparaissent en x plei: 
ne luinicre, 


Ceci comprend l'enscignement et la souscription pour x biblio- 
thèque. 
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La discipline ecclésiastique 


Pour autres renseignements s'adresser nu Rév. P. Recteur, Collège de Saint- 


lour ce qui concerne la discipli- Boniface, Saint-Boniface, Man. 


ne du cl crot, veillez attentivement, 
© Chers ils ct Vénérables pr à 
ce que les élèves ceclésiastiques 
Sorment régulièrement à in ver ba, 
hla discipline, à la science, Qu'ils 
sa pplic juent d'abord à s ‘habituer 
au joue du Seigneur, "à 's s'occuper 
de Jewr per fection . personnelle, . à 
brûler du désir de € travailler aw sa- 
lut éternel] du prochain ; puis, qu “ls 
. Se gardent de négliger : ces provi- 
kions da docti ne qui, surtout à à n@. 
dre épuc que, sont àbsoluinent : néces 
.Saires, soit pour: vélutèr les:e 071 rèurs, 
Soib pour défendr e ob répandre, plus 
éicaccinent--es" vérités," révélées: 
Élevés au. sacordoce, LqQu'E ils. fuient | sc | 
l'oisiveté, qu'ils: nè 
d'affaires séculièr os mais qû 
Pinifuenge et la direction dés: 
bres pr 3 âgés #04: notar ae 


4 JALOUSIE 

C est une: ésplee de complication 
des passions les plus furieuses. 
C'est à qu'un émour.outragé pous- 
se la douleur jusqu: au désespoir, ct 
la haine: jusqu'à ln. ürie Elle ra- 
masse les deux choses les plus eru- 
[elles que le re nor possède, 1 lé: râge et |: 


Pie s. £ un ir sainte messe “dans 
[sa ee DHVée Jr ss dédinsir 


© La première impression qui se 
dégage au spectacle des plaines de 
TOuest c'est bien celle de l'infini. 

Sur une surface presque unifor- 
mément plane, avec çà et là quel-{c 
ques rides ou ondulations de ter- 
rain et quelques menus bouquets 
de bois, les champs s'ajoutent aux 
champs à perte de vue de tous cû- 
tés pour des milliers de milles. 


L'expression “prairie” appliquée 
au Nord-Ouest du Canada à une 
signification fort étendue : elle sert 
à désigner toute cette partie basse 
de la région des grandes plaines, 
au nord du 49ème parallele, et cir- 


conscrite par les linites des trois }pays 


provinces de l'Ouest: le Manitoba, 
Ja Saskatchewan et Alberta. Com- 
mençant à quelque cinquante mil- 
les à l’est de Winnipeg, à la limite 
ouest des Laurentides. la région 
des grandes plaines s'étend vers 
l'ouest jusqu'aux contreforts des 
Montagnes Rocheuses. 

11 ne faudrait pas croire toute- 
fois que cet immense territoire, | 
large de quelque S00 milles près! 


iécrit M. LP. de Castewens dans le P 


. . Loyves 10S6S l 
des frontières sud de ces provinces. gvandioses, | 


ous. a oi 


des Tignes de démercation plus 6 ou, 1| prunt nécessire de ee, 
moins accusées ‘ qui prennent {ré- |: Jamais nous n'avions, “tait: ap 
quemment | ‘Ja forme de hauteurs où précié la visite d’un év êque comine 
de collines boisées. ! nous l'apprécions aujourd} hui dans 


” Prises dans leur . ensemble, cès ce lointain pays de VOuest, | où 


plaines se rétr écissent” graduelle- 2 quelques- uns d’entre nous se: sont 
ment en avançant vers le nord : au trouvés depuis. des années très Join 
leur largeur n’est des.églises” et même en certains en- 
droits trop éloignés pour recevoir 
la consolante visite du prêtre. 
Nous sommes tout spécialement 


henreux de vous souhaiter la bien- 


56ème parallèle 
plus que 400 milles environ et elle 
est encore moindrè au nord du 62- 

ème parallèle. On peut dire qu'elle 
se terminent au 65ème parallèle, | 
c'est-à-dire aux rives du grand lae 
du l'Ours. Cette région de notre 
peut donc être considérée 


venue parmi nous, et: nous invo- 
quons la bénédiction de Dieu sur 
vos travaux apostoliques, et sur 
. à {nous-mêmes, vos enfants spirituels. 
comme une immense superficie en 

Ces paroles, dictées par la re- 
connaissance ont vivement atten- 

“ > ï Ê asc Na S à 4 ; 

nord, ut dont la base repose le long | qi Sa Grandeur qui se lève et ré- 
de la frontière canadienne. 


forme de coin, s'étendant vers le 
pond aussitôt dans les deux lan- 
. ep ns grues. 
Le ° +7", de US F EN al 
“Dieu. lorsqu'il créa les mondes, | it combien il est heureux, lui, 
ère de la grande famille diocé- 
son bel ouvrage. “A4 Rome et sur| nu \ 
. F . 7. [saine, de voir de près tous ses en- 
les chemins de Rome”, multiplia | . VE 
| . fants. I] les remercie, les félicite 
sur notre petite terre les belles con- |... . ; : 
, , d'être venus de bien Join pour ae- 
trées, les paysages charmants ou Re . _ 
complit un grand acte de foi. 


La jolie église qui vient d'être 


£orme une plaine tout à fait conti-! 
C'est plu-i 


Ü 


nue et ininterrompue. 


Echos de la Tour- 
née Pastorale 


(Suite) 
KUROKI 
Lundi, 31 juillet, Mur 


de Prince-Albert quittait Watson 
à Kuruki 


l'évêque 


pour se rendre 

Le prétre - desservant, M. Tabhé 
Gamache, dont les cheveux blancs 
n'ont pas diminué la vigueur et le 
beaux prépara- | 


zèle, avait fait de 
tifs pour la bénédiction de son éyli- 
se, L 
Fraichement construite et 
destement encadrée par Îles 
la forot, 


in0- 
buis- 

elle 
se dresse à quelques pas seulement 


de 


sons et les arbres de 


Lundi soir en présence de quel- 
ques fidèles venus des maisons voi- 
sines, Sa Grandeur donna la 
diction du T. $. Sacrement. 

Puis le lendemain, inardi, on vit 


béné- 


arriver les catholiques des contrées 
environnantes ; ils avaient hâte de 
voir leur évéque vénéré et de rece- 
voir ses bénédictions et ses encou- 
ragements. Un bon nombre purent 
assister à la messe de Monseigneur 
et faire la Ste Communion. 


: 
: 


£ Les Mémoires de Louis 


++ 


+ . 

Le Reminiscences 
+ 

++ 


CHAPITRE II 
(1858-64) 


{Suile) 


Le grand chemin ne passait pas 
Norbert, mais M. Ritchot, qui était 


jeune pour ne pas dédaigner les attraits de la lé- 
gende, envoya un messager pour faire passer ces 


barbares léwendaires à son église. 
C'était un dimanche matin. On 
de Sauvages qu’on put dans Îles all 


et on les fit assister à la wrand'messe. 
en souriant M. le curé, tout en plaçant ses hôtes, 
soulever par curiosité les gros paquets que les fein- 


mes portaient sur leur dos, 
doute de leur poids. 


pour 


Après la messe, on voyait déjà nombre de voitu- 
res arrivées de St. Boniface et du Fort, chargées de 
curieux, et aussi de présents et de provisions de la 


part des autorités. 
Après un festin sommaire dans. 


toute la bande reprit la route du Fort Garry... 

Dans le mois de maï, une ‘autre bande de Sioux, 
cette fois sous les ordres du fameux chef” 
.Corbeau,” se rendit encore à Fort Garry.” . 


la station du chouin de fer. l: 


AAA ++ 


Le paysagr de l'Ouest est gran-|bénite, lour dit-il, vous parait pout- 


diose comme eclui de Focéan. 

bâtir: une plus belle. Consolez-vous : 
jvous pouvez offrir à Dieu un tem- 
ct âmes 


A 11 heures, ces pauvres brebis, 
{ple magnifique : vos cœurs 
peuvent former une église spiri- 
rituelle milld fois plus splendide 
que les cathédrales et les basili- 


dispersées de tous côtes, se tron- 
vent réunis autour de la houlette 
pastorale, et la lénédiction solen- 
nelle de leur chere petite église 
ques. 


Vous êtes peu, nombreux, mais 


CumIinence, 
Le vénéré pontife. mitre en tête 

et la crosse à Ja nain, accomplit | prenez courage, des jours meilleurs 

viendront... En attendant, pensez 


que vous n'êtes pas abandonnés de 


avec une onction majestueuse les! 
cérémonies prescrites : il fait las- 
persion de l'eau bénite à l'extérieur 


et à l'intérieur du nouveau temple, 


vutre ÉVÉqUe. 
Puis Monseigneur, 
spécialement aux quelques familles 


s'adressant 
puis 5l chante les litanies des saints, 


ss . . c , 4 a tes ! Q Le 
Vient ensuite la célébration dede langue française, leur parle du 
la sainte messe pendant laquelle pays natal (a Bretagne) qu'elles 


de beaux chants sont exécutés en !ont quitté depuis peu de temps. Il 


nielais et F Franeais, lranime Jeur foi et leur courage, et 
Let Jete, 14 lé CÜ TE "0C ais- 
piété, la joie cb lt reconnus Le baroles toutes paternelles sont 


sance sont dans les crurs de tous! ces 


. une douce consolation pour 

lus asSIStanÉs, ose 
jpauvres émigrés. 

MAT Dans l'après-midi, Sa Grandeur 

part en voiture pour Wadena. C'est 

un trajet de 18 milles à travers Ja 


Après Ja messe, lun des 
euillers se fait Pinterpréte de cha- 
cun d'eux et présente 4 Monsui- 


eneur l'adresse suivante : 
S nte cunpagne, 


À Wadena, l'hospitalité est don- 
née à Monseigneur par M. et Mme 
Mooney, deux excellents chrétiens 
qui habitent une jolie villa en face 
de l’église méthodiste. 

Le lendemain, mercredi la mes- 
se de Mgr est célébrée à 6. h. dans 
le salon de la maison. Une ving- 
taine de personnes étaient accou- 
pour y assister. Plusieurs 


Monseisneur, 

Les paroïssiens de Ja mission de 
Kuroki désirent vons exprimer avec 
quels sentiments de joie et de res- 
pect ils reçoivent leur évêque pour 
ki première fois. 

Notre seul chagrin est de ne 
pouvoir vous offrir une réception 
mienx en rapport avec votre di- 


ynité. rues 


retour, M. Ritchot et moi allâmes leur faire la con- 
duite jusqu'à la Pointe Coupée, chez Pierre De- 
lorrme, 


Schmidt 


++4+++ 


Quelque temps après, lorsque les semences fu- 
rent terminées, M. Ritchot partit avec les chas- 
seurs de la prairie. Il était comme impossible 
qu'il ne se rendit pas compte par lui-même de ces 
nouvelles occupation d’un grand nombre de ses 
IT añnait trop à tont voir. 


+++++ 


paroïissiens. 

Lorsque je voulus connaitre son impression, 
après ce voyage: “Ah! disait-il, ce n'est pas ce 
qu'un vain peuple pense, ce n’est pas une sinécu- 
re, ce n'est pas toujours un voyage d'agrément. 
T1 faut travailler, travailler dûr parfois. C'est un 
Les paresseux ne 


4 LE LP À 
à Péglise St 
encore assCz 


métier comine un autre, enfin. 

s'y enrichissent pas.” | a 

Je quittai St Norbert an commencement de: 
(rs automne, et je me rendis chez M. Joseph Lemay, : 
\à Pembina.  . 

La ligne frontière, qui séparc les Etats- Unis du 
Canada, passe à.cct endroit, et le gouvérnement, 
américain y entretenait depuis quelque: temps un- 
poste de douane. M. ‘Lemay, en était ‘chargé, et'il 
tendit en même temps le bureau dé la malle-poste.. 
Je l’aidais dans l'accomplissement d € ces diversés 


entassa autant 
ées de Péglise 
Je voyais 


s'assurer sans 


D 


charges. , . 
° - Il y avait un assez grand nombre ‘de M étis 
| Pembina, des deux côtés. de Ja frontière, mais . 


le petit bois, 


“Petit 
A son ° 


cs à paroles lés plus er en “ géantes, 
iles exhortant à conservé .foujous 
‘intact dans leur coeur” le- trésor - de 


— 
| 


être modeste, vous auriez voulu ent nion de la main de Monseigneur, 


mm me me 


res 


RTS ES LU ta ras ser 


la foi et leur donnant Tassüranee | 
de sa tendre sollicitude- pour” { tous 
les hesoins spirituels de leurs âines. 
Ces braves. chrétiens” s'en etour- 
nèrent à Jeurs travaux l’âme rem- 
plie de joie et de reconnaissance. 

Dans cette même. journée, 1 Mer 
Pascal, ne comptant pas. avec la 
fatigue, voulut aller rendre visite 
aux familles catholiques de Kal- 
venton, à 28 wnilles de Wadena. 

Dans cette course en voiture ‘à 
travers la campagne, nous fines 
Poccasicn d'admirer les immenses 
champs de blé ct d'avoine qui prou- 
veut l'inépuisable fertilité Au pays. 

A Kalventon, là famille de 
Perron se tit un honneur d’héber- 
ger le premier Pasteur du diocèse 
qui l'accompa- 


et les deux prêtres 
enaient, 

Le lendemain, jeudi 3 août, jour 
anniversaire de la naïissance de Sa 
Cirandeur, trois messes furent célé- 
brées dans une chambre de cumpa- 
gne, humble sans doute conne, lé- 
table de Bethléom, 
par la piété des habitants de la 


mais umbellie 


mtison. 
Ceux-ci reçurent la Ste Connnn- 


ils écoutèrent ses bonnes paroles 
avee le plus touchant respect, et 
ct lui présentérent ses nombreux 
enfants. 
Monseisneur 


donna à chacun 


d'eux sa bénédiction et son ina- 
ge-portrait comme souvenir. 

Dire la joie causée par cette vi- 
site vastorale surait difficile. 

A S heures nous quittimes à re- 


roki. 


gret Kalventon pour nous rendre 
de nouveuu à Knroki où une fête VE 
. NN . la politique... 
était organisée par M. Walter au 
bénéfice de l'église catholique. 
Après avoir parcouru une tren- 
tainc de milles, nous arrivâämes en- 
fin à destination vers une heure de 
après-midi, Le “pique-nique” ve- 
nait de commencer, et nons avions 
sons les vuux le spectacle le plus 


curieux et le plus intéressant. 


de on er eue CCS  Inessieuls 
La prairie était émaillée des cos- ? 
tumes les plus divers: une foule 


de dames et de “éentlemen”, d'in- 


FR O-S-T- LE-R-N 
° : , Lu ù ms Ne oo 7 
Venez voir et: exam Qs toutes nos’ lignes de 


Vous serez surpris de la qualité du prix ét du choix. 


The Western Leader Supply 


AAA EEE 4 


En s'adressant aux Bureaux du PATRIOTE où peut se procurer 


Immédiatement une Excellente Machine à Batire 


avec pouvoir à chevaux, presque neuve. 


blée, et nous ne pouvons nous em- 
pêcher de féliciter et de remercier 
jei nos frères séparés qui ont vou- | 
lu témoigner leur sympathie à la 
nouvelle mission catholique de Ku- | 


Ce fut une belle petite fête, dans 
luquelle rien ne mançqua, pas même 
Celle-ci eut son tour 
le soir, quand les jeux et les cour-{ 
ses de chevaux furent terininés. : 
Une discussion très 
pour et contre Ja réciprocité eut François Fabié — Les bûcherons 
eu entre M. lo député Piers ot M. 
l'avocat Hern, conservateur. 

Ce n'est pas iei le lien de rap- 
porter les arguments présentés par 
qui 
tous deux à la population 
que, à M. Vabbé Gamache ct sur- 


‘marchandises 


LYONS BROS. 


de la Fabrique Godboui 


La Revue Franco- 
Américaine 


AOÛT. — SOMMAIRE 

Corporation Sole. — Plaidover de 
Mtre Godfroi Dupré, 
commission législative du Maine, 
le T imars 1911. Réponses des. 
G. Mgr Walsh, du Grand Vicai- 
re “MeDonough, ete. Exposé com- 
plet de la question 


devant la 


courtoise. 


: F . 
Chartes MeDonnel — Le Li qui 
jauuit. 


VOA. Landry. — Voix d'Acadie. 
La tactique de lassimilatenr à- 
t-elle changé:? 

J. G. LeBontillier, — ŒEn Jisant un 

- vieux numéro du “Tihnes.” 


témoionérent 
catholi- 


diens et de savacesses avaient m tout à Sa Grandeur Mer Paseall LK Tail 

ms et de SAVAGCSRUS Avant ar- . : 5. K. Laflumime — Asshnitati 
Dors | «1 «+ …  Deur profond respect et leur aiïma- | ne 6. — Assinilation 
oré leurs plus belles toilettes. et religion dans PEtat dn Maine. 


. , . ble syinpathie. 
Daus cette bizarrerie deŸ couleurs JE 


rouge, blanche, brune ou noire, on 
entendait lescris joxveux des joueurs, 
les hennisseinents des chevaux et 
les aboïiements des douues. 
L'arrivée de Sa Grandeur fut 
accueillie avec le plus grand res- 


res. 


pect pur la population protestante, 
qui formait Ja majorité de l’assem- 


André 


Le P. était en charge de cette mission 
depuis deux ans. Jlavait un confrère, M. Gor- 


main, mais c'est Jui qui venait 


dire la messe à Pembina. 


le plus souvent 


J'ai déjà dit que je m'étais attaché À lui dès son 
arrivée de France, et je n'eus pas de peine à le 
suivre lorsqu'il me demanda d'aller demeurer avce 
Jui à St. Joseph. 


Comine je l'ai déjà dit aussi, incidemmment, les 
Américains cb les Sioux étaient, depuis 1862, 
gucrre ouverte, à cause du 1nassacre de 1862. 
Lorsqu'il accompagna ses chasseurs à la prairie, 
dans l'été qui nous occupe, le P. André avait ren- 
contré le général Sibley qui avec un gros détache- 
ment de soldats faisait la chasse aux Sioux. 
l'entrevue qu'ils avaient eu ensemble devait résul- 
ter une mission que le gouvernement ‘américain 
confia bientôt au P. André. C'était. d’ allèr. voir 


ces fameux guerriers jusque dans leur camp: pour 


- essayer de leur faire déposer les armes, et les : -Ta- 


mener dans leurs réserves. Ur 
” Ce n'était pas facile. Les Sauvages” se Criaient 
À mal des Américains qui ne pouvaient" les at- 
‘ teindre nulle part. Ils les savaient en. outre, enya- 
gés” dans cette lutte fratricide de: da guerre L 


-bait. la plus grande partie de’ leurs 1 
_honunes- et eñ.argent. 
! teinte pour Jongtenps encore, * 


s 


a —————— 


Chez le cordonnier : 
en essavant une paire de chaussu- 


$4.50 ces bottines, 
horriblement cher ! 

—Monsieur ne se rend pas comp-| A. Langevin, 

te du veau qui entre dedans. 


en | 


De: 


de | 
Je : sécession- qui battait alors son plein, et: qui; :absor- | 
eskourecs. en | 
Ils se croyaient “hôrs.d'at- 
faute: de “noyens: | 


Michel Renouf. — Les Ivlandus 
sont volés ! 

Léon Kemner. 
et des «œuvres. 

Que faut-il faire ? 
Michel Renouf. 
On s'abonne en s'adressant, à M. 


371 Marquette, 


Le client, — Revue des faits 


— Enquête par 
mais c'est 


| Montréal. 


Cepéndant, comme cette mission rejaillissait hono- 
rablement sur la religion dont il était le ininistre, 
- bien que tous les Sioux fussent paiens, il l'accepta. 


Après entente préalable avec le Major Hatch, 
qui venait de s'établir à Pembina avee un corps 


de troupes, il organisa son expédition et partit 
pour l'Ouest, le 13 décembre 1863. II avait six 
hommes avec lui et j'étais du nombre. 


un 


Après six jours de marche, nous afrivions À ui 
gros camp d’hivernants métis sur la rivière Souris, 
à un endroit apnelé Bout du Bois. Ces métis ve- 
naient pour la plupart de St Joe C'était donc 
leur pasteur qui arrivait. Aussi fut-il reçu avec 
la plus grande cordialité. Ses hommes 
avaient là des parents ct des anis, ct tous 
fimes les bienvenus. : 


aussi 
nous 


Tous les hiver nants soné. pourvus. de maisons, 
bâties sans doute d'une manière sommaire, mais 
qui les préservent ‘du vent et du. ro id.  Hlles ont 
une cheminée dans Je Fond, et dés couchettes dans 
les coins pour Tes- iembre es de la faille. ‘Les pot- 
tes et; les ‘Fenêtre 
des qu ‘on: “appelle: parchemin. 


‘(Au Rabasen on 


taillait à une ouver ‘ur e carrée. dans cè 3 peaux. ct on” 


se { et mice 


be inettaiti ime' peax d de brochet bien Î 


1£flol séurvs Je: 


Re 


PONS VON TON TP UN TOC EC OUT OUUONSC ES TOUU UN TEUCeSSS 


D pe at ju CNE 2 nt 


s'#ont fermées. par. dés peaux raie “:]@ 


.du aitobn qui ‘a “fait tant’ ‘de 
bruit et de. mal... Je -désapprou- 
vais le gouverhement ‘du temps." 


En 1908 après’ “avoit-suivi la 


conduite du député . féderal ‘des 
comtés unis ‘de ;:Chicoutimi, San- 
guenay et Lac: St. Jean, - j'ai cru 
qu'il était. ‘de- mon: devoir d'offrir 
mes services au peuple de ces com- 
tésafin de faire” disparaître un 
traître à notre race,. qui à chaque 
session était à quatre pattes de- 
ant ceux qui nous égorgaient en 
nous sacrifiant dans la province de 
Québec. Mais comine bien d'au- 
tres j'ai été sacrifié à la dernière 
heure par un financier de Chicou- 


tini, 

Tout de même inaloré é es. 50 
inille piastres jetées contre : «moi je 
fis descendre la majorité de mon 
concurrent à 219 lorsqu'elle était 
de 1591 en 1900. 

Maintenant, après avoir parcou- 
ru ces trois comtés, le fait d’avoir 
constaté la pauvreté qui régnait 
en maître dans bien des endroits, 
me fit réfléchir. De voir tant de 
bons Canadiens qui ont dépensé 
leur énergie et la fleur de leur: âge 
dans un coin de la province aui les 
a vus naître sans pouvoir se faire 
mieux vivre que cela, moï qui étais 
d'un des pauvres de ma paroisse, 
je me suis dit: voilà assez de pau- 
vres que jé vois, il me faut songer 
à mes descendants et leur épargner 
cette épidémie de pauvreté qui 
ruine les colons si'mal récompen- 
sés par ceux qui nous gouvernent. 
Je me suis dit: puisque je ne puis 
forcer nos gouvernements à amé- 
liorer notre sort je vais laisser cet- 
te contrée qui refuse de nous don- 
ner du pain. ‘ 

Après avoir consulté ma famille, 
jememis en relation avec des 
agents de colonisation et des prê- 
tres de l'Ouest. 

Je me décidai à visiter le Mani- 
toba, Là je trouvai la ville de 
Winnipeg et de St. Boniface 


plus florissantes, et dire que ces | 


deux villes ont pris naissance en 


même temps que Roberval ou lac! 


St. Jeun ! de 


phrase pour signaler toute la dif- 


jeune puis trouver 


férence. 

De là je passai par le Nord en 
visitant les terres. 

Le sol est des plus riches, mais 
trop plat, l’euu y séjourne long- 
temps. Pour remédier à cet incon- 
vénient le fait 
faire des travaux de drainage. 

J'ai visité la Saskatchewan 
passant par Prince-Albert : ectte 
ville est bien organisée bien qu'elle 
partout 


gouvernement à 


en 


soit jeune encore ; le sol 
est excollent. 

De Vègreville je me rendis à St. 
Paul où nous choistnes chagrin 160 
acres de terre. | 

La paroïsse de St. Paul est com- 
posée de Canadiens-français, de 
Métis et de quelques Belges. 


Mais une chos- qui me surprend lintérêts. et nous assurer la paix et 


no tu , 
cest que notre langue a été sacri- 


fie lorsqu'on à érigé l'Alberta en} 


province. Pourquoi n'avoir pas 
Gté mis sur un pied d'égalité? A 
qui là faute sinon à nos chef s poli- 
tiques? À quoi nous a-t- il servi 
clevé 


premier poste du pays 


d'avoir 


ES 


Est -Ce pour, nous [recoinpenger tete, . Yintelligence, 


qu'il nous a lnissé. voler nos droits 
garantis par” la. ‘constitution ? 

Pourquoi done. voulôir éffacér no- 
tre lanwue, maternelle ? ? ‘Je: me ve: 
fuse pas aux Anglais cc”. qui - leur 


appartient, mais’ -je réclame ‘mon 
droit. 


sadiens 


Je demande à à tous] 


nons gouvern 


De ançais’ partot 
relations ave 
r à Le RARE RE Le 


. . truments' aratoires 
“5 4 ÉR 
“une afiite avec eux 8] 


‘dänée non plus: autremént qu'en 


‘nous auütres Canadiens, ils doivént 


des ! 


| doit nous suppléer, veiller sur nos 


lun des nôtres au passion ou les qualités de parade.| 


ractère. 


as. pérler lé franjaiss de | Dis Hit 


ignez, Pas de. billets pour “leurs 
bon’ “Fronçais pes ‘de con espon- 


français. ‘Ts “sont: ‘assez intelli- 


vince.:-. Cuisine’ de ‘1èré - 
gents pour faire’ de l'argent avec 


sont r l'objet. des 


être ‘assez intelligents pour appren- 
dre notre langue. . 

Canadiens, donnons nous Ja 
main pour réclamer ce qui nous 
‘appartient. 5 

© Chose que je. regrette de dire, à 
la fête nationale, St. Jean-Baptis- 
te, à.St. Paul des Métis, le pro- 
gramme était tout en ‘anglais. Et 
dire qué le président est un Cana- 
dien-français ! et que la majorité 
des directeurs sont des métis cana- 
diens parlant très bien le français ! 
Je n'ai entendu vien autre chose 
que de l’anglais : je me serais crus 
à la St. Patrick de Québec. 

On veut nous anglifier muis 
cela n’arrivera pas car il y à enco- 
re des Canadiens qui ont du cœur 
et qui, veulent porter haut le dra- 
peau de notre langue et de nos tra- 
ditions de bons catholiques prati- 
quants. 

Nous avons un journal “LE PA- 
TRIOTE” qui.saura nous conduire, 
je laisse à ces bons officiers l'œuvre 
de l’organisation. 

I} est temps de relever la tête. 


RSS VTT CT ETS TETETS 


a 
; 


Du Manitoba 


J'ai été obligé de quêter auprès de 
mes amis des exemplaires pour! 
apprendre les premières lettres de 
alphabet, j'ai beaucoup veillé| 
après avoir gagné durant Île jour 


$1.00 par an. payrhle d'avance 


mon pain et celui de ana famille, ment rempli et signé. 
pour apprendre le peu que je sais. 
Je vous prie, M. le rédacte 


corriger les défauts de français que 


mes phrases possèdent. 
UX CULTIVATEUR. 


— À 


Le Choix des 
Candidats 


La date des élections prochaines 
t F CO] 
| pour tout le Canada est fixée, et 


plans de campagne, mais il ne sem- 
ble pas qu'on se préoccupe autre-| 6e] et à une portée beaucoup plus 
jinent que pour le seul bien du par- | considérable, er: il n'est passager. 
ti du chdix des candidats. Et ce-|T] et donc nécessaire de faire tout 
{pendant ce choix est de première | offorts pour le prévenir. 

|inportance, et il importe qu'il soit 


: Les citoyens dignes de ce nom, 
fait avant que la chaleur du com- 


te 


Le plus : miodér ne‘et: le n nieux installé de la Pro. 


Attaitions nitions les plus serapaleuses . 


ee 


AU 


“Patriote de l'Oues 
Journal Independant 


ORGANE DES CANADIENS-FRANGAIS 


de la Saskatchewan 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


Lo) 
Je voudrais bien avoir été seu- BUREAUX: Coin des R ARCHITECT 
lement à l'école élémentaire, pen- : Loin des Hues ATELIERS ; 
dant quelques mois. Je me serais ABONNEMENTS DUMOULIN et SAINT-JOSEPH Si. BonTace, Man. Rue DUMOULIN 
consacré de mon mieux Pétude. mar . a 
Mais je n'ai pas eu cet avantage. |) CANADA ETATS-UNIS; 51.50 par an Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Feuilles meenvoyer pendant un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez vi-ineluse lu somme de SLO0. 


nos lecteurs ont pu voir, par les MO... = - - dence - - - - 
extraits que l’“Action Sociale” à 
publiés des journaux de tontes les ADRESSE creer creer eee eee ceci 
nuances politiques, comment les di- 7 Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
Nr se propoent de mener DATE... duree. { sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 
t Le 
Dans ces programmes apparais- 
sent bien l'exposé des griefs et les {2 "> HILLY ARD MITCHELL 


et qui possèdent les qualités néces- 
saires pour représenter des comi- 
mettants dans les conseils de la na- 
tion, ne se rencontrent pas par mil- 
liers, mais il y en a ; et le jour où 
les basses cabales, si en vogue dans 
les conventions ordinaires où se 
fait le choix des candidats, ne se- 
ront plus de mise. les hommes de 
valeur sortiront de ieur obscurité, 
on peut en être certain, et les élec- 
teurs auront la satisfaction de pou- 
voir donner leur vote à ün candi- 
dat estimmble, et digne de con- 


ffiance. | 
“ Faisons dont d’: abord choix d'un 


honnête homme, c’est-à-dire de 
quelqu un capablé de ‘ respecter, 
dans la vie publ ique comme dans 
la vie privée, les commandements 
de Dieu et'de l'Eglise | 

Que cet homme soit doué dune 
intelligetice : propre : à lui faire ra- 
pidement : Saisir “tous : les ‘aspects 


DE 


d'une: question ; qu 3l ait” le _juge- 


bat ait trop faussé les esprits, et 
lleur ait complétement voilé le vé- 
ritable but à atteindre. 

Lorsqu'on ne peut s'acquitter soi- 
iiñême d'une tâche importante, on 
choisit avec grand soin celui qui 


la quiétude que nous pouvons légi- 
timement espèrer. Dans le choix 
que.nous faisons ainsi de l'homme 
d'affaire à qui nous accordons no- 
tre confiance, nous avons garde de 
faire entrer en ligne de compte Ja | 


Nous considérons surtout l'honnê-| 
le jugement, 
Tâcbiv ité, le dévouement et le ca 


: Porquot 1 forions- nous preuve de 
plus de riégligence loisqu'il s'agit | 
des-affaires publiques Ÿ L 
“ : Sans doute les:mauvais résultats 
d' une loi: mal agencée. ‘ou foncière- 


a nt, néfaste : ne se’ “nanifestent pas 1 


ra 2 EX 


our.être, réparti su l'HVIÉ 


jours.le meilleur parti des circon- 


[le des qualités que nous venons de. 


DE L'OUEST. 


VANPOULLE FRÈRES 


IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISF. 


96 AVENUE PROVENCHEN, 


BOITE DE POSTE 59 


CSA 


qualité. Les voyageurs . 


. Vr: DUNITAULE MAN, 
TELBPHONE Main 8246 


-Agents pour le Manitoba et l'Ouest. des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACC CARD 


# 


RIT tte 


Chasublerie, Bronzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Stâtues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


2 ECURIE DE 
LOUAGE 


| Grand Union 
Voitures de Première Classe 


Avec des Conducteurs Soïigneux et pleins d'expérience 


—— 0; ————— 
Proprietaire: Jos. PRICE, Jr. 
DUCK LAKE, (Saskatchewan) 
AGENT POUR LA“ DIE £KTAL OIL COMPANY” 


| 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


et de l'Alberta 


EUROPE: $2 00 par an M. J, À. Sénécal se charge également de constructions 


en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés proiptement. 


Tiroir de Poste 20, 


na 


RE + 


2222 52521 292222222402202RDD002R 


Telephone Main 2152 


= 
us 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lois de première 
qualité pour Etablissements 
Ge Commerce et pour Rési- 


Représentant Local 


RAA A A EE + 


vouement pour se dépenser à cette 
fin, et veiller sur les affaires pu- 
bliques avec le même soin que sur 
ses affaires particulières : qu'il ait 
enfin la qualité peut-être la plus 
ïmportante de toutes, un caractère 
assez bien trempé pour accomplir 
fermement ce qu'il croit être son 
devoir, en résistant aux tentations; 
au découragement et aux sédue- 
tions, 

Un député, possesseur des qua- 
lités que nous venons d'énumérer, 
ne peut manquer de répondre aux 
légitimes aspirations de ses élec- 
teuis, et de justifier leur confiance. 
Il'est, des gens sur le compte de 
qui on n'est jamais inquiet parce- 
qu'on les sait capables de tirer tou- 


LEE 'RRRRATESSDSS ETS ESS 


fl 
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— POUR — 


© CROIX FUNERAIRES 


Dans Je, genre modèle ci- contre, 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


du 


stancés au milieu desquelles ils se|} 
trouvent. Il faut que le candidat 
isoit de ces gens-là, et qu'il soit 
doué de’ qualités telles qu'on le sa- 
che capable de toujours tirer le 
meilleur parti; pour Je bien dn pays 
bien entendu, des circonstances va- 
riées a inilieu desquelles son man- 
dat l'oblige à à se débattre. . 


Pôur nous là question du parti 
politique vient bien loin: après ‘cel- 


Conditions très Avantageuses 


| Aussi monuments en marbre eten gre anit. 

RÉPARATIONS de tous genres: do- : 

‘rure,: peinture, gravure de monnments; 
etes; ete. ° 


mentionner, car un. homme qui les |. 
possèdéin ne ‘peut: manquer : d? être 
loyal: Fidèle à ses s convictions, et, 


| Là garantie. totale doé valgars assurées s'élève à- pus és v se vopémiiious dé do. . 
Vars.” Les réclamations" payée excèdent Cént-trente.sépt.miliions de dollars. ::: 
:, Les, principes qui guident 12 Compagnie ont toujours été ka Prudencé èt: 
: ité: “Prudence: dans Axsélection, dés risques, _ cet Libéralité . dans” les” remboursé me 

faits aux incendiés. : D _ 


à l’effacer. Elle avait une ephräse qe 
elle r épétait à à “bout instant, et ri 
faisait sourciller Françoise: Oh! | pe- 
tit oiseau quê je Vois. voltiger dans 
l'air! qui me donnera: tés ailes pour 
voler, commne- toi, au gré de. mes | 
désirs! 


L Encore pour : 
| les vacances 


r Suite ) 
Demoiselle, citons toutes ses pa- 
Éronnes, Amorosa, Œuilletta, Avoi- 


7 7. , 
ia, Pinaita Rangévoudeon, dite £. LACASSE; O. MT 
Téêtanlerre, avait dix-neuf ans, plus! 


une figure faite comme les vôtres, MOOSE-JAW 
un menton, une bouche, deux joues 
et deux veux, «17e paupière, seule 
circonstance qui la distinguait des 
autres. Toutes ces choses supposent 
une tête. Elle avait de grands 
sourcils qui montaient jusqu'aux 
cheveux. Son front était velu. En 
pays étranger, on avait peu veillé 
sur son éducation; et, quoique bon- 
ne dans sa jeunesse, elle était de- 
venue peu scrupuleuse. Elle ache- 
tait des romans d'amour où l’auteur 
eb ceux qui les lisent rêvent en 
plein jour et ne peuvent dormir la 
nuit. Elle connaissait des noms 
que vous ignorez, témoins ses pa- 
tronnes, prises dans des livres qui 
se moquent de ce que les Canadiens 
ont de plus cher. 

Elle avait une bonne santé, jou- 
ait du piano deux heures sans s'ar- 
rêter,et paraissaitencore moins fati- 
guée que ceux qui l'écoutaient. El- 
le faisait bien une boucle, c'était son 
fort, inaïis ne pouvait mettre une ta- 
ble, ne savait utiliser un morceau 


Jeudi dernier est décédée Mme | Toutes espèces de boiseri is fines, 


Bolton, épouse de M. Bolton em- 
ployé du Manley &'Loney Garage. 
Mme Bolton était protestante de 
naissance, mais nous sommes heu- 
reux d'annoncer que grâce au zèle 
du R. P. Woodeutter, elle s'est con- 
vertie à la sainte religion catholi- 
que. Les funérailles ont eu lieu 
lundi le 7 courant à S'heures. On 
remarquait dans le cortège les pa- 
rents de la défunte ainsi qu’un 
grand nombre d'amis. L'orgue était 
touché par Mme Tobin, assistée par 
le chœur de chant parmi lequei on 
remarquait M. Puzzel. 

Mme Tobin «st revenue d'un vo- 
vage de deux mois dans l'Est. 

Le R. P. Woodcutiter a été ab- 
sent mercredi et jeudi cette semai- 
ne pour assister au congrès Âlle- 
mand qui à eu lieu cette semaine à 
Régina. 

Plusieurs de nos citoyens se sont 
rendus à Régina la semaine der- 


sortiment complet, 


Allez voir notre agen + Murceuu,. |. 


| “ JO.F orest. 


MARCELIN- 


Chassis, Papier à 


prêts. 
Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER. 


Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


d'étoffe. ni même racccmmoder son |nière à l’occasion du ‘“Dominion | Blé no. 1 du nord..... sos 76 
bas. Fair.” no. 2 id. ..... presses 72 

Quand on lui demandait si elle! Deux trains d'exeursion sont ar- no. 3 id. .............. 6s 
savait faire une bonne soupe, elle |rivés à Moose-Jaw dimanche, ame- no. # id. .............. 63 
répondait que cela se faisait dans nant un grand nombre de Cana-| (pufs frais... ....... la douz, 20 
les chaudrons, salissait les doigts|diens-Français de la Province de|pourre............. la livre 20 


Québec qui viennent travailler aux 
récoltes. 

La corporation de notre ville est 
à faire beaucoup d'améliorations 
dans nos rues et bientôt, les prin- 
cipales rues seront pavées. La cons- 
truction de l'édifice du “Times” 
dont le contrat a été donné à MM. 
Peter Lyall & Sons, de Montréal, 
s'avance rapidement. Cet édifice 
aura six étages et sera un des plus 
beaux de notre ville. 


accoutumés à la dentelle: elle riait 
des filles qu'elle voyait travailler 
dans les champs, leur donnait le 
nom de eomimunes. 


Amateurs 


Allez vous faire photo- , 


graphier chez 
Thos, À, Waterworth 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINGE-ALBERT 


Elle avait cependant son mérite: 
elle tirait bien son mouchoir de sa 
poche et se présentait avec grâce 
devant l'assemblée des grands mi- 
roirs qui étaient dans sa chambre. 
Elle dansait tout ce qui peut être 
dansé sur un plancher embouveté, 
patinait comme un gamin et mar- 
chaït à la raquette comme une mon- 
tagnaise, ce qui est une bonne chose 
dans notre pays. 

En hiver, elle pouvait passer une 
journée dehors avec le premier fou 
qui voulait lapromener, sans jamais 
“avoir froid aux yeux.” Sa robe é- 
tait étroite, ce qui la gênait pour 


Photographe 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


Chronique 
Locale 


—Anu moment où 


nous allons Pour tous ob- 


Chapelets 


e : : jetsreligieuxtels 
inarcher, chose de peu d'importance | SOUS Presse, $. G. Mgr À. Pascal, que livres de 
pour elle quitrottait toujours. Cet-[O- MI, vient nous conferer la nn prières anglais 
EL à { € 1] S. faveur de la vis: al L Livres de ou français, cha 
te robe était gâtée par la boue des |Taveur qe 1& visite pastorale. Les pelets, éte., etc. 

“Echos de la Tournée Pastorale” Prières ADRESSEZ 


rues, la poussière des hôtels, la fu- 
mée des vapeurs et la saleté des thé- 
âtres. Elle passait sur les trottoirs 
les veux les premiers. puis les jam- 
bes. 

Telle était Demoiselle Rangévou- 
don dite Tétanlerre. Dès son ar- 
rivéeellecommençaà tenir Francoise 
à distance, ne la souffrant plus dans 
sa chanbre; quelquefois, on l'en- 
tendait crier: petite Françoise, dé- 
péche-toi done : 


donneront prochainement le recit 


à LIBRAIRIES KEROACK 
de ces fêtes. 


227 Rue Main | 52 Rue Dumoulin 
Winnipeg St. Boniface 


—De page à Duck Lake: 
Fhon. M. À. Turgeon, Procureur- 
général de la Saskatchewan et M. 
Rutan, M. P. de Prince-Albert. 


COUVENT DE 


— Plusieurs canadiens de l'Est 
nous sont arrivés pour les moissons. 
AL. G. Gervais à engagé MM. Al- 
fred Chapdelaine, Hormidas Cour- 
temanche, Joseph Désorcy, Arthur 
Cournoyer, tous de Ste Hedwige 
de Clifton, P. Q. 


Aux points de vue 

Françoise avait trop d'esprit pour 
se fâcher de cela et trop de charité 
pour en rire avec ses connaissances. 


Nos élèves subissent i ici les examens 
préparatoire à tous les certificats 
d'institutrices de la province. 


Avantages pour les parents 


RARE HET 


— Visiteurs aux bureaux du Pa- 
triote: R. P. Z. Lacasse, KR. P. Pou- 
lenard, de Delmas. R. P. Vandan- 
dale de North Battieford, R. P. 
Vachon de Saskatoon, M. l'abbé 
Perquis, de Prince Albert. M. l'abbé 
Bourdei, de Howell, M. Ls. Lehoul- 
lier, de Marcelin, M. Gaudet ct M. 
J. Massoz, de Bellevue. 

—Plusieurs s'apprétent à faire 
la moissan du blé la semaine pro- 
chaine. 


Un jeune homme venait souvent 
passer la'soirée à la maison. Il n'a- 
vait jamais pensé à épouser Amo- 
rosa, il en riait avec sescompasnons, 
mais les promesses de mariage rem- 
plissaient le salon. 

Tis disaient toujours, tous deux, la 
méme folie quise dit depuis deux 
siécles, et que vous avez le bonheur 
de n'avoir jamais dite: Que l'amour 
est un fardeau accablant quand 
nous ne sommes pas deux à le por- 
ter : 

Je savais que je vous ferais rire: 
non oncle Germain se pâmait 
quand je lui citais cette phrase, etil 
s’exclamait pendant cinq minutes: |. 
“ non ! mais ! dites moi donc, dans 
le monde! Est-ce possible des folles 
romme ça ! puis il riait pendañt un 
quart d'heure du progrès que faisait 
la jeunesse dans toutes les bran- 
ches. | 

Ce cher oncle ! comme j'aime à me 
rappeler son souvenir !! 

Mais revenons à notre brebis. | 

. Amorosa était. devenne inquiète, 

| soucieuse, - ‘elle passait | le journée à | 
a écrire. un nom dans une fenêtre puis’. 


—Le 14 août, manage de M. 
Hervé Despins de Marcelin, et de 
Mile Jeanne Turcotte, de Duck- 
Lake. 


| WINNIPEG, 


RARE EEE EEE EEE EEE 


——La retraite des confirmands a 
été prêchée par M. l’abbé Bourdel, 
de Howell. 

—Mme Vve Dr Allard, de Mid- 
land, Ont., ‘son fils. Charles, et 
Mlle Brunelle, institutrice, sont en 
visite è Marcelin chez des amis... 


Dentiste : 


DEMANDEZ ‘LA 


Le Dr Nef dentiste, sera à Vhôtel 
King; mardi. le 22 août pour: : 
: l'exercice de - “sa : | profesaion! 


‘et chassis,” plâtrage dur (hard plastüre). 
Chaulx, briques, Ciment de Portland. . + AS- 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Couvertures, 


(dalles ?}, Pieds d’escaliers tournés 


Propriétaire 


ii 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


EF ÉDUCATION SOIGNÉE Æ3 


JE 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MeMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


O0: 


Marchands de Grain 


Pour ph ane imformétion relativement ‘aux px etc. 
‘ L Écrivez à ' 


| The. ane s: Pa Sin. me Lit, 
SASAVENDE NOTRE:DAME, : WINNIPEC, Max. 
|  CASIER PosraL. 1681. 


MAISON FONDÉE EN 1874 


| Hillyard 
Mitchell 


" (SUCCESSEUR.DE W. Sros. ART & C1E) 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS : CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OBEST 
CANADIEN 
| Toute personne <e trouvant le seul chef 
l'une famille, où tout homme âgé de plus 


de dix-huit ans, peut prendre comme home 


stead un quart desection des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 


katchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaître person- 


nellement à l'agence ou à ka sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home- 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


stead peut être faite par procuration, sous 


certaines conditions, par le père, la mère, 


lefils, la fille, le frère ou la sœur du de- 


mandeur. 
Devoirs.— Un séjour de six mois chaque 


année sur le terrain et la mise en culture 


de celui-ci durant un terme de trois ans. 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec ies Indiens 


Un possesseur de homestead peut vivre 


dans un rayon de 9 milles de son home- 


stead, sur une ferme de pas moins de S0 


âcres possédée ou cultivée par lui, où pos- 


sédée par son pêre, sa mère, son fils, sa fil- 10: 


le, son frère ou sa sœur. 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


En certains districts un possesseur de 


homestead de bonne foi peut prendre en 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


préemption un homestead dans le voisinage 
Le prix d'achat est de $3,00 l’âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 


du sien. 


l'un ou l’autre homestead, six mois chaque 


année pendant six ans, à dater de l’enre- 
gistrement du homestead, y compris le 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


Terres à Vendre 


J'offre en vente une bonne liste d’excellen- 


patentes du dit homestead, et en plus, cul- 


ture de 50 âcres extra. 


Ün colon qui a utilisé son droit de ho- 


mestead et ne peut acheter de homestead 


de préemption dans son district, peut en 


acheter un dans certains districts aux con- 


ditiens suivantes : des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 


Frix $3.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 


proximité d’une Station de chemin de fer. 


six mois chaque année pendant trois ans, 


culture de 50 âcres et construction d'une 


‘0: 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur. 


maison d'une valeur de S3(#). 


W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


N. B.—La publication non antorisée de 


cette annonce ne sera pas payée. 


Avec un intérêt de 6 pour cent. 


ST. BONIFACE 


{ 


moral et intellectuel 


AGASIN GENERAL DU [LION D’ 

Lo BRESEREESEENENR s DRE 

C. AMIOT, Propriétaire | L 

L'étude de la musique est aussi 

sanctionné par des brevets spé- 
ciaux. 


dans la proximité du Collège 


; 
j. 
. 
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Magasin recommandé pour le choix, la qualité eë ‘ 


le prix réduit de ses marchandises entr'autres pour 


Épicerie,. Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, L 
Etc., Etc., Etc. 


Bois de Corde 


Beurre et Oeufs 
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